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yÔOtynt-Plestan fe/ v.; iai/iíie%j> 
VJ^Meno :>'A Clos Ray 

\ «n-Vau Blanche la HousíaiÉ" 

ii -. w n 
" i les Fohtáine! 

i . .d'en haul-
y3 

Tonoispl 
y Y I 
(oussaiesJ 

¡SMalido 
laclare Boudard le Pterin . T 

fe .Vénéftui 

l i Ville ïrnaull les Rigaudais 

Fjesnaie 
la Víli?'/ 

k, y-L 
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PRESENTATION 

Fiche. .dlidentl t é et situation 

Commune : Planguenouai 22 
Lieu-dit : Le Frêche-Clos 
Cadastre 1982, parcelle 10 et 11, section ZR. 
Cadastre 1984, parcelle 10, section ZR. 

Coordonnées Lambert : 

Zone I X : 241,450 Y : 103,300 

Altitude NGF : 110 mètres 

Propriétaire : Madame Le Doeuff 

Inventeur : J.H. Clément et P. Amoureux 

Atelier de potier médiéval, caractérisé au moment de la 
découverte par la présence d'une fosse-dépotoir recelant des 
rebuts de cuisson et des blocs informes d'argile cuite, 
provenant vraisemblablement des structures de cuisson. 

Site 

a)Géographie physique (planche I) 
Le relief : Le gisement est situé à environ 1 km du plus 

proche sommet (127 m NGF) et à environ 3 km du plus proche 
talweg (60 m NGF) sur le flan nord-ouest du relief?!. 
Le réseau hydrographique est relativement éloigné. Cependant, 

les habitants nous ont signalés des sources à environ 400 m 
sur les hauteurs au sud du site. D'autre part, la nature 
imperméable du sol devait permettre de stocker de l'eau. 

b)Géographie historique (planche II) 
Il nous a semblé intéressant de signaler les éléments de 

géographie historique situés à proximité de l'atelier de 
potier qui permettent de concevoir ce site dans un contexte 
différent de celui observé actuellement, à savoir une zone 
essentiellement agricole. 

Yais ancienne. (Amoureux et Clément, 1984) 
La voie ancienne, vraisemblablement gallo-romaine, reliant 
Lamballe à ST-Alban et Pléneuf,passe à environ 150 mètres du 
site. Cet axe à été utilisé jusqu'à la fin de l'ancien régime, 
le tracé actuel ayant été décidé en 1789(Dutemple 1925). 
L'atelier de potiers a dû bénéficier de sa proximité (Meilleur 
emplacement commmerciale , facilité de transport et 
diffusion). Même si ce critère n'a sûrement pas été la 
principale cause d'implantation, il est probable qu'il est été 
d'un intérêt certain. 

Une sone de tegulae décelée dans la même parcelle et entre le 
site et la voie ancienne ne correspond peut-être qu'à un 
habitat ou l'on aurait réutilisé des débris gallo-romain. De 
nombreux sites de cette époque sont connus à proximité. 
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Front.! è.m .aaQ.leo.as. .de. ..communs. 
Le site de l'atelier se trouve en bordure d'une ancienne et 
bizarre limite communale. Cette frontière bordée de routes et 
de chemins ruraux,se présente comme une ligne droite 
commençant à la ferme de Bien-y-Vient (en Planguenoual) et se 
terminant au point sud de la frontière commune à Saint-Alban 
et Saint-Aaron. Cette partie de la commune de Planguenoual, 
ainsi délimitée, se présente comme un coin s'enfonçant entre 
les terroirs des communes susnommées. L'atelier se situe en 
bordure immédiate de cette ancienne limite communale. 

Etudes. préalable 

a)Découverte du site: 
Le site fut découvert en 1982 par J.H. Clément et P. Amoureux. 
Lors des travaux effectués à l'occasion du remembrement un 
fossé de drainage a été creusé entre les parcelle 10 et 11 de 
la section ZR . Les engins mécaniques ont sectionné une fosse-
dépotoir recelant des tessons de céramique et des blocs 
informes d'argile cuite. P. Amoureux et J.H. Clément ont alors 
pu récolter un échantillonnage relativement important du 
contenu de cette fosse (1750 fragments de poterie et 44 blocs 
d'argile cuite). 

b)Prospection magnétique 1984 et 1986 (planche III, IV, V) 
Deux prospections magnétiques ont été effectuées sur le site. 
La première en 1984 a été dirigée par P. A. Laurent. Le terrain 
prospecté se situe principalement à l'est du fossé de 
drainage. La cartographie des isanomales a mis en évidence 
l'emplacement de la fosse-dépotoir déjà reconnue et une 
anomalie située à environ 48 m au sud. 
Lors de la première prospection magnétique les cultures 
empêchaient une extension de l'étude vers 1'ouest,aussi en 
1986 P. Lanos dirigeait-il une deuxième prospection magnétique 
principalement à l'ouest du fossé de drainage. Cette deuxième 
étude corroborait et complétait la première. De faibles 
anomalies dans les courbes isanomales étant dans les deux cas 
visibles.(cartographie) 

c)Etude du mobilier (voir,annexe) 
Le mobilier récolté par J. H. Clément et P. amoureux a été 
étudié par L. Langouet et les étudiants en Archéologie de 
l'Université du 3ème âge de Saint-Malo. Des pots globulaires, 
des jattes tronconiques et des chandeliers (lampes à huile) 
ont pu être identifiés. Un très grand parallélisme entre la 
production de l'atelier de Trans (35) et celle de planguenoual 
permettait de situer ,sous réserve, la période d'activité 
pendant le X 5 siècle et à la limite au début du 
X I 0 . (Langouet, 1984) 

analyse pétrographique (voir annexe) 



Le Frêche-Clos 

10 

6 

9 

4 -
8 

m 

N 

[ P . m a g n é t i q u e 1 9 8 4 

I P . m a g n é t i q u e 1 9 8 6 



I V 
BL.MG.UEMQUAL - La Ex.âe.h.£.r.Cl.Q,s.. 
prospection magnétique 1984 

- § * - 4 - 3 - 4 - I - I - S - 4 - I - 4 - 4 



fosse de drainage 

ELAMCffiEMQHAL - Le E.r.g.Qb.s..-Cl.Q.s. 
prospection magnetique 1986 

t- fc- «•• g—t-̂- i-

10 
=i m 



OBJECTIFSET CIRCONSTANCESDE LAFOUILLE 

La fouille de sauvetage urgent effectuée à Planguenoual en 
1988 admettait un double objectif. 

-Un éventuel curetage du fossé, creusé lors des 
travaux de remembrement effectués en 1982, menaçait les 
parties de la fosse-dépotoir situées aux abords immédiats du 
fossé. L'étude et la fouille de cette structure étaient 
indispensables. 

-Une approche plus globale du site était souhaitable. 
Nous nous proposions d'aborder ce sujet en définissant dans un 
premier temps les caractéristiques principales : son état, la 
stratigraphie générale, sa surface, les différents types de 
structures. 

LA FOUILLE 
Il s'agissait d'effectuer un sondage permettant une pré-étude 
du site. Pour mener à bien la recherche sur les différents 
objectifs, nous disposions de deux outils principaux: le 
fossé, véritable coupe et les résultats de la prospection 
magnétique. Trois tranchées, TI T U et TIII, ont été 
successivement ouvertes,de manière à étudier certaines 
particularités des courbes isanomales.{planche VI) 

L'étude des coupes du fossé de drainage, a été effectuée sur 
une longueur de 40 m de part et d'autre de la fosse-dépotoir 
(planche VII). Elle a révélée l'existence de deux couches. La 
première est le niveau perturbé par les labours et la 
deuxième, la roche en place(diorite). Seuls la fosse-dépotoir 
SI et un petit calage de pierres(trou de poteau), distants 
d'environ 6 m, apparaissent en coupe dans l'épaisseur du 
substrat rocheux. Il est plus que probable que le niveau du 
sol ait été détruit par les labours successifs. Aucune couche 
archéologique ne nous permettait donc de caractériser 
l'atelier. Le site ne semble conserver que les structures 
creusées dans le sol carolingien. 

Dans la tranchée de sondage TI, immédiatement au dessus de la 
roche, est apparus un niveau, fortement abîmé, de petites 
pierres et d'argile très dur contenant peu de mobilier, celui-
çi très fragmenté. Nous pourrions être en présence de 
l'épaisseur du sol, d'une sorte de "radier", les niveaux de 
piétinement ayant été détruits par les labours profonds. 

Les tranchées ont été ouvertes afin de confirmer la présence 
de structures à certains endroits présentant une anomalie 
reconnue lors des prospections magnétiques. Deux fosses ont 
été identifiées, l'une correspondait à une faible anomalie, 
l'autre n'avait pas été reconnue par la cartographie des 
courbes isanomales.(planche VIII) 
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L E E STRUCTUREE (fosse-dépotoir) 

Rappel mé.t.h.Q.d.o.lo.g.iaue...;_ 
Les fosses-dépotoir découvertes ont été dénommées structures. 
Un numéro d'ordre leurs a été attribué au fur et à mesure de 
leur mise à jour. Il était important de comprendre l'origine 
de chaque fosse et le remplissage (origine du mobilier., 
couches etc). 

Après un dégagement de la surface de chaque structure, chacune 
a été divisée en deux par une coupe transversale implantée 
dans sa plus grande longueur. La très forte densité du 
mobilier ne permettait pas de distinguer en plan les 
différentes couches de remplissage. La première moitié a donc 
été vidée par niveaux arbitraires. La fosse a été partagée en 
petits volumes de 20 cm de coté sur 10 cm d'épaisseur et les 
tessons prélevés au sein de chaque division mis en même sac et 
ainsi différentiés par secteur de provenance. De cette façon, 
même si un repérage spatial pour chaque objet n'était pas 
possible pour une raison de temps, une certaine analyse de la 
répartition des tessons au sein de la fosse est réalisable. 
Après observation des couches visibles dans la coupe 
transversale ainsi obtenue, la deuxième moitié a alors été 
fouillée par couche et le mobilier toujours prélevé au sein 
d'un quadrillage repéré. L'étude des couches visibles peut 
alors être faite grâce au recollage et à l'analyse spatiale 
des tessons. Nous essayerons ainsi de répondre à plusieurs 
interrogations, s'agit-il d'un ensemble unique divisé par le 
mode de remplissage de la fosse ou bien de plusieurs lots 
nettement différenciés. 

L..a......s.t.r..u.ct..ur..e Il 

La fosse-dépotoir qui occasionna la découverte du site a été 
appelée structure I. Un des buts de la fouille était de 
l'étudier plus particulièrement. Le fossé de drainage qui 
l'avait entamée nécessitait un nouveaux curetage. Les 
cartographies des prospections magnétiques nous faisaient 
supposer une structure d'une taille relativement importante. 
Un sondage de 4,5 m sur 3,50 m a été implanté à l'ouest du 
fossé et un autre de 1,50 m sur 3,50 m à l'est. La surface de 
la structure ainsi dégagée n'était pas complète. La partie 
manquante étant située sous les cultures, nous n'avons pu 
aborder cette fosse-dépotoir dans son ensemble. Cependant les 
parties menacées ont pu être entièrement vidée.(planche IX) 

Hormis les deux petites coupes stratigraphiques existantes du 
fait du fossé et sectionnant SI dans le sens de la largeur 
(planche VII), il a été étudiée une grande coupe longitudinale 
de 6,30 m coupant SI par son milieu de manière à en étudier le 
remplissage formé par un amas de tessons de céramique et de 
blocs d'argile cuite. 

L'observation de la coupe permet de distinguer trois phases 
dans le remplissage de la fosse. Elles sont différenciées par 
la couleur de la terre. A l'ouest, le mobilier est associé à 
une terre de couleur brun-clair. Au centre et à l'est la terre 
est marron collante. Ces deux parties sont séparées par une 
épaisseur de terre jaune-vert totalement stérile. Cette limite 
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se trouvant en bordure du fossé de drainage, il pourrait 
s'agir d'un apport récent dû aux "travaux. Seul l'analyse 
spatial de la poterie pourra déterminer s'il s'agit d'un même 
lot. 
Outre les trois grandes divisions observées, le remplissage 
présente, au sein de chaque partie, plusieur couche de 
remplissage. L'étude des différentes couches observée dans la 
coupe sera complétée par l'analyse de la répartition des 
céramiques. 

Stratigraphie de la Structure I (planche X): 

CI : Terre marron collante, céramique peu fragmentée et 
petits blocs d'argile très érodés. 

Cil : Terre marron clair "graveleuse", mobilier peu 
fragmenté. 

CIII : Très forte concentration de blocs d'argile cuite, 
donnant a la terre une coloration rougeâtre. 

CIV : Terre marron foncé collante, mobilier peu fragmenté. 

CV : Terre brun clair, mobilier très fragmenté. 

CVI : Terre compacte gris-vert, présence de grosses pierres. 

CVII : Argile 

Etude du mobilier: 
L'étude du mobilier de la structure I n'a pas encore été 
entièrement faite. Plusieurs milliers de tessons ont été 
extraient de cette fosse-dépotoir. La recherche est en cours 
et devrait aboutir au printemps 1989. Cependant nous rappelons 
qu'un échantillonnage du mobilier à déjà été étudié et publié 
(Langouet,1984). 

Origine de la fosse : 
Dans l'état actuel, la structure I se présente comme une fosse 
de 6,30 m de long minimum sur 1,90 m de large au plus haut et 
sur 40 cm de large au plus profond et d'environ 40 cm de 
profondeur. Elle s'arrête au niveau d'un argile gris très pur. 
Il semblerait que nous soyons en présence d'une fosse 
d'extraction. 

.L.a......at.r.u.Q.ty.r.e II..:.. 

La structure II est la seule a avoir pu être fouillée 
entièrement. Elle est située à l'angle des tranchées TI et TII 
et correspond à une faible anomalie des courbes isanomales. 
Entièrement creusée dans la roche en place, elle nous est 
apparue à 0,40 m de profondeur lors du dégagement systématique 
de la diorite . La surface de cette structure , de forme plus 
ou moins ovale 2 m sur 1,40 m, se caractérisait par une terre 
légèrement plus grise que la roche en place et par la présence 
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g 
dans une sorte d'excroissance au nord de mobilier (tessons,' 
blocs informe d'argile cuite, pierres),(planche XI) 

La coupe transversale a permis de déterminer 4 couches de 
remplissage. La première est composée essentiellement de terre 
grisâtre et ne recèle que très peu de mobilier. Les trois 
couches suivantes Cl C2 et C3 renferme la quasi totalité de la 
poterie et des blocs d'argile cuite.Ces couches présentent un 
pendage Nord-sud d'environ 6°.(planche XII) 
CI : Terre marron-grise très collante. Elle est de loin la 
plus importante et renferme la plus grande quantité de 
céramique associée à quelque blocs d'argile cuite. 
C2 : terre jaune-vert. Elle ne renfermait que très peu de 
mobilier. 
C3 : terre marron-rouge. Outre une certaine quantité de 
céramique elle est surtout caractérisée par le nombre 
important de blocs informes d'argile cuite. 

Apport de l'étude du mobilier: 
L'origine de la poterie pose quelques interrogations. Il 
semble qu'il ne s'agisse pas uniquement de rebut jeté juste 
après la cuisson. En effet, aucun pot entier n'a put être 
reconstitué. Certain pots ont été utilisés pour usage 
domestique. Les tessons retrouvés présentent des perforations 
correspondant à des restaurations anciennes. Un fond contenant 
encore des restes de barbotine a été exposé à la chaleur puis 
jeté. Certain des blocs d'argile cuite montrent l'emprunte de 
tessons . Cette association indiquerais l'utilisation de vieux 
tessons de céramique dans la construction d'un four . 

La répartition :(planche XI1$ 
Lors de l'étude de la poterie provenant de la structure II, 
les recollages se sont effectués indifféremment à travers les 
trois couches renfermant le mobilier. Ainsi l'ensemble de la 
céramique forme un lot homogène. Les différentes couches 
observées résultent vraisemblablement du remplissage de la 
fosse. 

Origine de la fosse :( planche X I V ) 
La fosse vidée a une profondeur maximum de 0,45 m. Sa petite 

taille et la proximité du filon d'argile font penser à une 
tentative d'extraction. 

conclusion : 
Cette fosse a manifestement été remplie avec des déchets déjà 
fragmentés, admettant une même origine et versés à partir du 
nord en trois lots. Il pourrait s'agir du nettoyage d'un four 
, d'abord les fragments de la structure de cuisson, puis les 
tessons ayant servis à la construction, les ratées et enfin 
les cendres en surface. 

Structure LLLi 

La structure III n'apparaissait pas sur les prospections 
magnétiques. Elle était située sous un niveau anarchique de 
tessons poterie très fragmentés provenant de 1'écrêtage par 
les labours de la structure I. Sa surface, dégagée à environ 
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30 cm de profondeur, a une forme plus ou moins ovale de 1,80 m'" 
sur 1,60 m. Elle présente les mêmes caractéristiques que la 
surface de S U . Seule la première partie du remplissage 
supérieur a été étudiée. La fouille totale et le prélèvement 
du mobilier reste à. faire, (planche X V) 

LE. MOBILIER 

Devant l'importance du stock constitué lors des fouilles, nous 
avons choisi de présenter dans un premier temps, l'étude de la 
céramique receuillis dans la structure II. Il s'agit d'un lot 
isolé et n'ayant pas été perturbé. Outre les formes 
principales déjà étudiées (Langouet,84), nous avons quelques 
exemples de production plus particulière. 1700 tessons de 
poterie et 500 blocs informes d'argile cuites proviennent de 
la structure II. 
Toutes ces céramiques présentent le même caractère 
minéralogique. De gros grains de quarts caractérisent le 
dégraissant utilisé. Les pâtes ont des couleurs allant du 
blanc crème jusqu'aux brun orangé en passant par le rose. 
Certain tessons ont un aspect gris foncé ou jaune qui peut 
provenir d'une mauvaise cuisson. 

Les pots globulaires (forme I) (planches XVI, XVII, XVIII, 
XIX) : 
115 fragments de col appartiennent à ces pots. Ils 
représentent environ 90 % des bords étudiés. Les différents 
types de lèvres reconnus lors de la première étude 
(Langouet,84) ont été retrouvés. 
Outre les ouïes, des formes à bec tubulaire (5) et des formes 
à anse (6 anses) sont représentées. Malheureusement aucun 
profil archéologiquement complet n'a pu être reconstitué. 

Les formes ouvertes: 

Jattes tronconiques (forme II) (planches XX, XIX) 
Elles sont représentées par 4 fragments de bord et 6 fragments 
de panse. Les tessons se distinguent par une plus forte 
épaisseur des panses. Toutes présentent sous le col un renfort 
apposé après la formation du pot. Deux des cols présentent des 
décors par impression digitée sur ce bourrelet. 4 fragments de 
panses présentent le même renfort à décor perpendiculairement 
au col. 

Jattes (planche XIX): 
7 fragments de col de jatte ont été comptabilisés. 
Malheureusement, aucun profil complet n'a été reconstitué. Les 
types de lèvre sont les même que ceux reconnus pour les pots 
globulaires. 

Les luminaires (planche XXII): 
Deux pieds de lampes, semblable à ceux déjà découvert à 
Planguenoual, ont été retrouvés. Deux accesoires de lampes 
très différents l'un de l'autre complètent cet inventaire. 

Eléments isolés (planche XXIII): 
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Un petit pot presque complet. Il manque malheureusement le 
col. Il pourrait s'agir d'une sorte de bouteille. 

Un manche de poêlon. 

Datation : 
La forte ressemblance avec la poterie de Trans permettait de 
dater la production au X® siècle à. la limite au début du XI 0 

siècle. En l'absence de four, il est prévu, avec le Laboratoir 
d'Archéométrie de l'Université de Rennes I, d'effectuer une 
datation par archéomagnétisme des fonds. 

CQUCLHSIQMGEMERAI ET PERSEECTIYE 

A l'issue d'une première campagne de fouille nous pouvons 
mieux cernés le problème, le site de l'atelier ne présente 
plus de niveau archéologique général. Seul les structures 
enterrées et ce qui subsiste localement d'un sol sont encore 
présent. En l'absence d'une couche stratigraphique 
caractérisant le site seule les prospections magnétiques 
peuvent donner un indice sur sa surface. La faible répondance 
de la structure II permet de supposer que les sones perturbées 
sur la cartographie de isanomales (environ 300 m2) sont en 
partie associable à l'atelier. Les structures découvertes 
consistent en fosse d'extraction d'argile transformée par la 
suite en fosse-dépotoir. Aucun four n'a été repéré. 

La quasi absence de niveau archéologique au dessus de la roche 
en place, nous permet d'espérer un agrandissement rapide de la 
surface de fouille. L'utilisation d'engin mécanique 
permettrait d'accéder rapidement à une vu d'ensemble de 
l'atelier. Le décapage serait effectué à l'emplacement des 
zones présentant des anomalies sur la cartographie des 
prospections magnétiques. Outre la découverte d'autres 
structures et éventuellement d'un four, l'association du 
calage de pierre et du radier font espérer la présence d'un 
bâtiment. La fouille du site devrait donc permettre de 
restituer les différentes structures définissant une aire 
d'activité artisanale. 
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UN ATELIER DE POTIER DES ENVIRONS DU Xème SIECLE 

AU FRECHE CLOS EN PLANGUENOUAL (22) 

par 

Loïc LANGOUET 
Maître-Assistant à l 'Un i v e r s i t é de Rennes 

et 
les étudiants en Archéologie de l 'Un i ve r s i t é du 3ème Age de Saint-Malo 

,e s i te . 

f En 1982,grâce aux recherches intensives de J.H.CLEMENT et P.AMOUREUX, 
fosse^dépotoir d'un atel ier de potier était découverte (LANGOUET et a l . , 1982) .Cel le-c i fut en 

ait mise au jour lors du creusement d 'un canal de d ra inage dans la parce l le 10 de la section ZR 
ie rfLANGUENOUAL.Elle avait été ecrêtée depuis longtemps par les labours et des tessons,assez dé-
g r i é s , j o n c h a i e n t déjà antérieurement le sol env ironnant . 

Les rejets du creusement du canal de dra inage avaient été étalés par 
•a p e l l e t e u s e de part et d 'autre ,ce qui a permis à P.AMOUREUX et ].H.CLEMENT de col lecter un é -
: h H t i l l o n n a g e relativement abondant et éventuellement s i gn i f i ca t i f du contenu de cette fosse-dépo-
coiPlPour mieux apprécier le volume subsistant de la fosse,une prospection magnétique a été réa l isée 
par P.A.LAURENT,entouré d'une équipe d ' é tud iants ,pour le compte du Laborato ire d 'Archéométrie de 
l ' U » i v e r s i t é de Rennes.La prospection de ce site fut par la suite pour P.A.LAURENT l ' occas ion de 
t e * r un nouveau logic ie l q u ' i l a lui-même mis au point sur APPLE 11 et qui permet désormais de 
réJBiser la prospection magnétique,voire é lectr ique, d 'un site archéologique en "temps r é e l " : l e s c a r -
tes d 'anomal ies seront obtenues sur p lace ,dans le camion- laborato i re .au maximum environ une heure 
a p ù s la f in des mesures.La cartographie des isanomales ( éga l es anomalies magnétiques) que P .A . 
L A « E N T a obtenue grâce à ce nouveau l og i c i e l est donnée c i - après . Elle permet de constater que 
la • f osse -dépo to i r qui a été v idée part ie l lement sur une l a rgeur d 'un mètre et demi environ a en 
f a i t une _dimension longitudinale de l ' o r d r e de 8 mètres. 

JE 
t 

A La prospection ava i t été organ isée grâce à l ' amab i l i t é des propr ié ta i res , 

ieur et Madame LE DOEUFF et de l ' exp lo i tant ,Mons ieur LUCAS, pour tenter de mieux dé f in i r les 
ins ta l l a t i ons et les structures de cet ate l ier de pot ie r .A cause des cultures de 1984,seule la part ie 
d u _ t e r r a i n située à l ' es t du canal de dra inage a pu être prospecté« magnétiquement et ,dans cette 
p a M i e , aucun four n 'a été décelé.11 est probable que ,s i les vest iges d 'un four subsistent, i l s se 
t r i j v e n t à l 'ouest de ce canal de dra inage .Seule une autre fosse-dépotoir a été décelée à environ 
50 mètres et au sud de la précédente. 

roduct ion. 

L ' échant i l lonnage récupéré par P.AMOUREUX et J.H.CLEMENT peut être ap-
imativement évalué à 15 % du contenu de la fosse-dépoto ir qui subsistait sous la couche a rab l e . 

Lors de séances de t ravaux prat iques suiv is par les étudiants en Archéo-
l o ^ e de l 'Un ive rs i t é du 3ème Age de Saint-Malo,tous les tessons col lectés ont été classés,comptés, 
mBuré s . c e qui permet de se fa i re une idée qua l i ta t i ve de la production. 
oa 1« 
kBU 

I 
i Ce 

> B e r 

Ont été récupérés lors du creusement du canal de dra inage 

- 1350 fragments de panse, 
- 85 fragments de fonds 
- 215 fragments de cols, 

A ces tessons provenant de formes relativement f ac i l e s à ident i f i e r , s ' ajoutent LU blocs informes 
d B r g i l e cuite provenant sans doute des structures de cuisson ( fours ) ou d'éléments de ca lage des 
p B e r i e s à cuire dans les fours. 

tQue ce soit les tessons ou les blocs d ' a r g i l e , i l s ont été réal isés avec un 
1 type d ' a r g i l e et présente*fle même aspect minéralog ique.De gros gra ins de quartz caractér isent 
dégra issant uti l isé.Ce trait se retrouve d ' a i l l eu r s aussi bien dans la production de l ' a t e l i e r de 

TRANS (LANGOUET et al,1977) ou dans les poteries de la couche caro l ingienne ident i f iée dans le 
Bastion de Solidor (LANGOUET, 1983). Les pâtes ont des couleurs a l lant du blanc crème au brun 
° B n g é ¡ c e r t a i n s tessons ont un aspect externe g r i s qui peut provenir d 'un défaut de cuisson. 

Le catalogue des formes est pratiquement le même que celui de TRANS. Fi-
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I- des pots g lobula i res , 

- des jattes tronconiques, 
- des chandel iers. «Aucun bec verseur,ni aucune anse n ' a yan t été r e t rouvée , i l ne peut être 

de pichets comme à TRANS. 

Les pots g lobula ires .Les 85 fragments de fonds dist incts et les 215 fragments de cols d i s -

Itincts ont fa i t L'obj et de mesures : le rayon de courbure dans un plan horizontal des 
fonds plats et le rayon externe de courbure dans un plan horizontal des l è v r es .Les h i s -
togrammes lissés suggèrent la production d 'une seule ta i l l e avec des var iantes autour 
d 'une dimension moyenne caractérisée par : (P lanche I I ) 

I- un rayon moyen des fonds de 65 mm avec un écar t - type de 13 mm, 

- un rayon moyen de l ' e x t é r i eur des l èvres de 90 mm avec un écar t - type 
de 17 mm. 

IAinsi les pots g lobulaires étaient nettement plus la rges au niveau du col q u ' à la base , 
ce qui n ' é ta i t pas autant le cas pour les vases g lobu la i res de TRANS ( LANGOUET, 1977, 
p.117 ; LANGOUET, 1978). 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

! 
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Pour ces vases g lobula i res ,on a essayé d ' a f f i n e r la caractér isat ion de 
la forme en définissant,comme pour la poterie de TRANS,des grandeurs susceptibles de 
décr ire l ' aspec t moyen des lèvres .A ins i ont été mesurées : spect moyen 

- la hauteur des lèvres ( h ) , 
- la di f férence entre les rayons externe et interne de la l èv re ( d ) . 

d 

L'ensemble des mesures a donné les va leurs moyennes suivantes : 

- h = 14 mm avec un écar t - type de 2,5 mm, 
- d = 17,5 mm avec un écar t - type de 3,5 mm. 

,Des histogrammes joints résument l 'ensemble des mesures ef fectuées (P lanche I I I ) . 

Comme dans la production de TRANS,deux types de lèvres peuvent être 
dist ingués : la lèvre convexe ( type A) et la l èv re convexe,ou en bandeau ( t ype B ) .Peut -
|être pourrait-on ajouter un type de col à l èvre convexe,comme pour le type A,mais plus 
evasée ou horizontale ( type C ) ÏLes planches IV et V présentent quelques exemples de ces 
types de l è v re . 

La forme des lèvres était très probablement nécessitée par un système 
de fermeture sur lequel i l est inuti le de r even i r .Pour la production de PLANGUENOUAL.il 
faut remarquer que les dimensions moyennes des cols et des fonds sont te l les q u ' i l deva i t 
lêtre aisé de les empiler dans une chambre de cuisson. En e f fe t le rayon moyen de l ' i n t é -
r ieur des cols (90 - 17,5 = 72,5 mm) permettait de p lacer faci lement le fond d 'un autre 
vase de rayon moyen de 65 mm,ceci d 'autant plus faci lement que le pied de la panse était 
tronconique. 

i Les fonds sont en général plats ma is ,par fo i s une certa ine concav i té ou 
onvexité se note (Planche V I ) . 

»Les jattes tronconiques.Peu de fragments ont été retrouvés. I ls se s ingular isent par une 
épaisseur plus torte des panses et par des décors par bandes d ig i tées à la fo is sous le 
col et perpendiculairement au col (P lanche V I I ) . 

es chandeliers.Comme à TRANS,des pieds de chandel iers ont été retrouvés.Le plus bel e -
emplaire est présenté dans la Planche V. 
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Ate l ier de Planguenoual 

Histogramme des rayons des fonds plats 
des vases g lobula i res 
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Ate l i e r de PLANGUENOUAL 

Histogramme des rayons externes des cols 
des vases g lobula i res 
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N Atel ier de Planguenoual 

Histogramme de la d i f férence entre le rayon externe du col 
et le rayon interne du col des vases g lobula i res 
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Atel ier de Planguenoual 

Histogramme des hauteurs de la lèvre 
des vases g lobula i res 
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.a période d ' a c t i v i t é de l ' a t e l i e r . 

Pour la datation,on ne dispose pour le moment que du mobilier ret i ré de 
a fo se-dépotoir . I l est frappant de constater le très grand para l lé l isme entre les productions de 
'RANS et de PLANGUENOUAL.On y retrouve en par t i cu l i e r les mêmes formes et approximativement les 

mêmes proportions entres les types de lèvre ( t ypes A et BKAvec prudence et dans l ' a t tente d 'une 
atation plus précise, éventuellement par une étude archéomagnétique du four s ' i l pouvait être l oca -
isé puis étudié,on ne peut proposer qu'une date voisim-2 de cel le de l ' a t e l i e r de TRANS. 

Sous réserve de renseignements complémentaires, i l faut situer l ' a c t i v i t é 
e l ' a t e l i e r de PLANGUENOUAL dans le Xème s i è c l e , à la l imite au début du Xlème siècle . 

onclusion. 

Plus qu'une vé r i tab l e conc lus ion. i l faut terminer par un voeu : celui de 
>ouvoir mieux étudier cet atel ier .Or grâce à un programme p lur i - inst i tut ionne l et p lu r i -d i s c ip l ina i r e 
ilaboré par la Direction des Antiquités de Bre tagne . i l sera probablement possible d ' appro fond i r nos 
onnaissances sur un type d ' a t e l i e r de potier re lat ivement peu ident i f i é en Bretagne. 

i i b l i og raph ie . 
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EXTRAIT DE ETUDE PETROGRAPHIQUE DES CERAMIQUES MEDIEVALES, 
P.R. GIOT ET G. QUERRE 
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C) ATELIER PROBABLE VE PLAMGUEHOUAL : découvrit pan prospec-

tion, dam une zone de. dionlteA gne.iaiqu.cj, et de gnei¿i dionÂtiquu, mcU.b 

tAa.ve.wii, paA des {¡-Horn de gA.anite.-5 à deux micas. On les minéraux du dé-

gn.aiAsant ¿ont uniquement ceux de. cette den.nien.e noche ; lu pn.06pe.cte.uM 

nouA aignalent avoin. découvent non loin du dépotoin. un affleurement d'aA-
gile qui semble pn.ove.niA de. Valtération d'un ̂ Hon d'un tel gnanite, non 

conté jusqu'à pn.ue.nt. Probablement pluA ancien, il Ut à noter que cet 

atelier se trouve lui. aussi seulement à 9 kms au N.W du site de la Potenie-

Lamballe, et qu'il n'y a paA eu interférence. 

A noter, au point de vue. méthodologique., que Ai partout en 

Bretagne lu aX.eJU.eAA se ¿itue.nt à des équidistanceA de l'ordre de 10 kms 

[ou même de 20 kms), on n'a pas fini d'en découvAir... 


